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-ïéMtBt~s inédits âu~M~
.teurs.i' 'A'
.B eoSiaeB&ë â~jourd'iiuï, à trois iièures, la.
-e~ ~TOM~, par Enlile'~lcilebotrg, et
~aK!tMPt par Félicien Ghampsaur~

.–BëlIa.nt-b&Qqyetaes~~ Ntièl~'éter-
~du~passage des\Priùces. Pareil les coîMt6s leâè

~fessëu~ Ribot,' ~'Arson~ et Dastrë.; îë dùc-
,t~Pëâi& le.~rjD'M-ôIaDd Bonâ$'ai~ les
.'jpeiptres Debat-Pbhsac~et :.Poilp&t;,MM.Deseu~
~$ë~ ët.~a.ùl ~.ëlcDiitre, députés Henri ~eûier~
'sIavëLëBou~ëtc. L..
–L~L'.Associa.~Cntouiôusàme a donné- ëàaied!

~S()Ët~Met'î~!inissanHës Toulousains :deParis.
j&nampagne~~ë'poètcArjnànd.SUYestre à di~

~bèa.u s&nnet sSivant en l'~ûnQëtIr~du; président
,~rAsëodàûoh,'le statuaire FaIguJLÈr&

A~ALG&ÏÈRE.

.-Dansle !na.rl)reiiëroigueoù ton ciseau/plante 6:OmB&B:unsoî;faU germerle lysblancde.tbnEevc,'
<~.Ù~nl)Ënfeeu~nër:'dontl'oeuvretend,sans'h'êve,
Yers,lësgranâsciéus paien5aù~ileuritl2$éàrité:~rs lesgrajidscleaxpSeh~Na~

~'7;l:t~tMatres~ûRdë~eMis~ àstal~te
.i, danssablanchetombe,à ton-appelSelève,

taigniêreen (pul'élandePhidia?e'&cnève.. ~.L
.BB~TnÈa~~n~œtr~ierj~~o~ .t' =

.Maitfe.qtil,reveiUajit,dansie}it'Egjâc&s.;lDintMneB.
.Les 'viefgesdeSamoBet;lësfiUés~'Ath~[ies,
\-Et, dressant,commeun feu râUnme.ëu~autel,
Sur lëujs~antiques~ooi'psdemodernesvisages,

~Faisje~vre, à, traversla majestédesâges,
~)'' -'Ea.:Femme,-~euleMgusteen son chatmeImimottel

'ABMAKDSiLVESTRE

~«"veUesi.'FéUg~emsea,
.On se souvient<pie la. discussibnda-rapportde M.
.MNhanomeiBrettes s~ lesapparUionsde 'niiy-sur-
~BttUeBnef put avou-Heu a ia.;reuïûbn tenmëlemois
/)léit~!r al'hôtël des SoCtétes savates p~ Lesmsm-
'bT&sd~la Société c[es*sciencespsy'(!!uquëB,parce que
ces~leniier.sDe'réussirent p~s à ~e.Ynettre d'accord
_surT& point de d~ et aussi pM'ceque

.plaëi~m's.d'enti'! -eux exprimèrent le désir qu'une
commission fut envoyée à Tilly,, a.fmd'étudier sur
p~SL~Mjesp~nomen!sj.es.~lus_caï~.cteristig!ies.
;.I~ ~i'oohaine,.spance e6tûxéeàmefd'P<~9~tr6

-.genres.et.demi.e,
.j[j"prdr&.dujour-r p.ori~ la. discussion.dû-rapport de
'M.iç'chaBoine Brett&s sur Tilîy et la lecture d'une
-etudë~duTLP. Bulliotj Manste, sur la hoûondu sur'

~~BM~
L~ R. P. Munier, de la Compagniede Jésus,

,'= prêchera,, du" 8 'àË'-15 tëvrier~ uneretraite pourles
femmes à~tliapelle de M~rie-Répàràtricëji%~ue de

:Nap~
I.e cardinal Pcrraûd, eveque'd'Autun, a préside

~e~diman~ejAla'cathédi~e de ~yon/~asolennité
delà fête~do~aiàtFramcoisjdë Sales.-
L'emine~t,pj'èla.t ei~t arriye'~a.'vciUe~â.-~<m)-qui

-j !~st~'yUIenatale/et;ayait'~ecu~ les.hoin~na-

"~ges~~cËapitr~y~u~-corps
~~rch~v~j~~o~

leBaluer)'et ceuxd'un ~grandnosiDr~ de.~aenibresdu j
~cler~lyonnais. J .'L
-Lo, clergé de~Sëez~T.ient~e..pr~ndre:l~
.d'pi!e~sousonption,~en~ù~~d'Ëri~er~un .monumenta'.

;Mgr"'TregaTo dansla cathédrale.
-La/première .souscription recueillie est cëllëj de
'Mgr Becël, éyêque de Vannes,qui à ehvoyë'500 j
&an<a,

qui
.f'

L~ 'Motty~BUes~gricolea'

.Qn so souvient <pi'aumois de. décembredernier
deux chevaux que le conseil généralduPas-de-C~Llais
"iéri =résolu d'ofüv -au -l'sar ont été ea `~liéê eà~îent rësohL d'oSri]' au .-Tsaront été expédies en

'Russie, .?.
;Il:ëstproLabIe que la Tace boulonnaise~ddnt ces

'Ydeux~evaux constituent deux ~uperbes/sp&cimens,
''a: eule'don deplaire-au Tsa.r/ car, sur son ordre, six

jum.entsdela même race -viennent d'être achetées
~pQ~lui dans l'arrondissement do Saint-Pol. Les
~nnbipaux eleye.urs.de..la. région avaient~te convo-
;\qups"dans~e but, et c~est un représentant' du prince
~~Grali'tzjnCjgrand~maitre'des.ëeunesimpériales, quia
'fait'(3ioix des six-jmBentsles plus remarquables par-

'.tCHdessajetBprés'ëntes;-

r 'KomveUea'nulïi&irea
,:=r' ~Kef~! d'à~& –-L~ limite d'&gë,l'impi-
?'~yaMëIim.ite d'âge vient de faucner dans la'pleni- ·
/dede ses môy~ns/.en la personne du gênera d'Au-
~igay,'Tia;deacs commandants de.corps .d~ les
~plus distingues, qui, à la tête du 3~ corps, .avait, su

~ctmquerh'iasympathie.jetrestimedetous.-F-~Sous'~esdenors-unpeuràides, le general;:d'Aubi-
;gny~ach,aj,tune Menveillance, dont ses subordonnes
CQiMerveroht~un;souvenir durable, car, œux~ eon-
-~SaissfSënt'Ia~ténacifoavec laquèlle'il détendait,' -de-
vanties commissions de classement,-les droits de

-~te~/q'sfiiaTait jùgé&pa.r.'Iui-même~dignesdel'avan~
-ce'mënt.
;-t~j[)eiSe sortide~àmtrGy~Ba.~eUe .conduite enen
'Onjnée,ouil.j~sq~it Lsa-vie "~ans' marchander, lui

\&lâîtj'DjeufMoisaprès; galonsde :<;apiiaine. `.
-J).e;sibnllants débuts auraient du le faire parvenir `

~"tres ~Mmeau~sommet dela hiérarchie militaire,
p.o.UT~antil.jl'obtintles plumes blanches qu~a6i ans,

J Tpàr suite, notamment,du long stagequ'onlui nt faire
à'ia.'têia du:Tégiment de ligne, dont il fut le
colonelpendant plus de liuit;ans.

;Ncu6; ..sommescertain, d'être, t'interprète .detous
ceux'qui ont servi sous les ordres du général d'Aubi-
gn; ëil regrottant..quédéP.ài~léméntn'ait.~às sü do:/iy!en Mgrettant que4e Parlëmsut n'ait.pas su do-
t~ër'~ temps :TitUeTarmEedelà. loi sur Ïë .haut cpm-
~mandement/.siii~alHeminent attendue~ qui aurait
'per!Bis-de con~efTerdeux ans encore cet bf6eier gé-

~tiêralMste'si~èune et si alerte.

Ze~&K~ ~M~ëfs <~AmM~M. Legéhéral Bru-
~era.;pr~ndrapossession de son commandement mer-

~eredt-a midi: ~11recevra ensuite aù~quartiér-géné-
"~al~ visit& des autorités.

'lJ~ecrp?o/7M. –Onannonce, de Cannes~la mort du
geaêral Schrèiberde l'état-majpr général russe.i ;jG6t~pf6cier~général,qui 'était venu demander au

"JEditte la.-Erance le-rétablissement de sa santé
ébranlée, avait, en.ïnaintes circonstances, donné ies
preuves de la sympathie qu'il éprouvait pour notre:
pays:
.I~~r~M~te~ ..LesHncienB~fûciers~da-coi'ps
descarabiniers, licëncié_en1871,ont décidéTimpres-
siomduH.M'e (ï'o~descoM6~MM)'s.
'OheiCommission composée de MM.le général ba-
fônBaiIlod, président;, les capitaines A. Bué,Sa-
vard, Bûckeî,- membres, s'est chargée de réunir
~jtous les ~,éments.BéoesEau:jes;à l'edi.fication decette'

~jMt~?~

-~pnvetie~.na;va~e8_,
JM~ttMM~t'aM~Bfei!.Les Forges et Chantiers de

~Méditerranée, à là Sëynë,vont construire, pour le
gouvernement,brésilien,'deux croise.urs de3,-163;ton-
~Éanx et'ae"3;4<M chevaux: le J~M&M-Deo~'oet
t '~i~t'.sA~J~!o}~CMb.Les.c~ra.ctéri6t!quesde ces navi-~
Jiesn.e sont pas encore dêËniiiyement:ari'êtees.
Deson~oté, la succursale d.u~Havre.va construire,

/;pour_Ie;Pprtuga!, deux croiseurs a protection cpmpo-
6tte..Ds .déplaceront i,8QO~tonneaux,leur longueur

..e.era de 75 sietrés~ leursystemc de pratection consis-
t ierà ende =nombreusescloisons-êtanchestransversa-,
'leset en unpont cuirassé en aciei" de ~quatre centi-
métrcs d'épaisseur, surmonted'un double co~ë?'dKt)t'
~s.`inontaniàûnnnétre aa-dessusiië:lafl'ottaison't 'Siontant~tiun jnètre au-dessus dé.la flottaison.
~JL<eur aytiHenedusystème<~anet~. tir rapide com-
~.prendra; deux:canons de'15 centimétMs, quatre de i3
--centimètres et'huil: dé ? millimétrés, protégés par
.de simples masques les monte-chargesseront mus

.~tiar l'électricité. Leurs.chaudièress~.ont du système
'normand et Sigandy ces navires'~eront actionnés
~ai deux hélices' et devront~nler15nceuds à -tirage
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GH~TE~~ D B~ATJTE

'J'Ba. Ëevr~de curjosité Yà te. jou~r unmauvais

:Voict. qu"eUe.Lt!)uriiea.la, manie.
\0r, de la. ;manie~la,folie il n"y a qa'ujijpàs.
7 JEt tuas de si grandes -jambes que, quelque ma-
tin~Je,fraschu'as,~ $as, .d'un irait, et saBs

-Vpns.rem~'qùerez qu'au cou~ de;.<~ long mo-
Bplogue'- ~ts d'swcMy et de ~o~.s~ n'a-

~~ent pas ét~pMïKmces.- T'ï'.
;?<ye§t que, no'us~le répétons, l'ancien 'jM~S'on
:t1'Bi'lpin dé se douter~qu'H aimât et. qù~i fut

.L~it &lE! curiosité.– son défaut ou .sa qualitÉ
or~ ~'qu'it rapportait ja nouveauté de ses
:J M~ëo~~tTétmngefe'de ~'es a<;tes.
'~oue ~z eu 'ce ~onge des froides 'nuits, quand

~sommeirga.rde Muscien~ devoir~
/M~UtRL On s'egf couché eh s'ordonnant à soi-
.m~eje réYeit~'Keure ûxe. Onen rê-ve,tant~Q a
'et~oyaIeY<~Qu~~

Traduciion~tJcpj'edMàon~~rdHeB. S'adressera ).~u.

~toreIfU? auront ch&csn une s~ure &vMdes ~01-
Ïes~pourpM~tey? la'.bHsë pgndMt~e losgu~ tra?.
'ver~Bbs.

.Faits" di'cër~
t~OMME DEIj'ÀGTBÏCE

–r~ë'~&Hce ËônhBQj/.del'Athcnée-Comiqûë,avait à
566 .serrée' ujie. bonne àUëmdnd.e,.dara Huber,
'qu'ëllëavtLitpristtstu' dé bons' certinc&ts dont elle
.n'&vaitpàs'inspectél'origine.

`

..dara en abusa.pbur visit~.lâ câvo_,au grand dê"
ëéspoirde Mlle Bonheur qui cherchait ailleurs le
côTipaMe.Ojf'ch&ùgea!le'ca.dena,s,mais il S'ouvrit et
se tefënnan: coihmepar inu*Mle,'IësbpùteiHes, celles

.~surtt)dtd(tl3.oQcoin, disparaissaient tomaie paj- le
~passe.

Lam~rede l'artiste, qmdemeureavec sa iUleyau
tlUthero30 du botilevard dÊ dichy, cpnnait, ces
jours-ci~tui billet de cent~rancs à Clara pour le con-
vertir enpièces de monnaie; Là bonne .revint avec
cinquante frMics.
'Etle'i'este'?/

Quoi, le'reste ? Mpôhdl'ingéDue.
.Mais je Vousai remis un'.billet de.100.francs!
'–Ua billet lie. 100 francs?jnais madame se

.trompe.
Ses'protestationsfurent si fermes que Mlle Alice

~Ik'nh;em't.,sa~ère.se:~iesplerejit-.d'
voir des soupçonsaussrinjuneux. ~dàrà" joignit ~es
~60-francs a'.sës'gageg'dn,.Tnois.

Ad&3ineëp.ëndant,Slara se Jit~piacer'a. :la..cave,
-Mlle ~Bonheur'~Lvisà-ie~~ommissELije-'dë~pblidedu
quartier. M. Gauiot..Iœ&maUosde Clara; fouillées
'contenaient Unemoatre en or, desbijoux, des repon-
"haissancesduMpDt-de-Piété pour des Eommesconsi-
dérables. ~ur leur provenance, la boimèexpliqua que
Ldes amis généreuxles lui avaient donne pour prix de
sescIiarmes.M.~jarnotpria Mlle.Bonheur et sa mëre
de'dévê.tu'.Clara- Elle opposa une vive résistance et
laissa tomber un billet dans 1~feu, Mlle Bp.nheQrse
jeta à terre la bonne en ~t autant. L'une, voulait
sauver et l'autre anéanti]'le billet.'
L'Allemandepronia d'une distraction deMUeAlice

Bonheur pour mer.a. l'anglajse.~La maisona deux is-
-sues,j3Quievard-de Clichy et avenue des Tilleuls.
L'artiste et le commissaire prirent l'avenue, Mlle
Bonheur, plus agile que M. Garnot, parvint à; re-
joindre la fugitive rue Lepic. On l'emmena au com-
missariat et la on dépcfuiila sa ~correspondance..Le
fameuxjjiJIet indiquait l'adresse de M. R. ]*ue Ti-
~quetosne~hez qui Claraavait servi.
On manda.M. R. qui reconnut la montre et les

bijoux qui lui'avaiënt été vdiés.Et il rappella les cir-
constaneeEdecc~vpl.
–Mafemme, ~t'-moi étions aUës diner en ville,

laissant nptrëjnèrë seul~avec la bonne. Notre mère
fut prise d'un besom.irrèsistible-do dormir. À notre
TB.tpur~nous trouvions la porte du salon fermee~la
serrure forcée.Dans le ~aîoh,un désordre, .commeen
r laissent-après leur passage dés caTubrioleurs des
reliefs de repas, les meubles.défoncés.On avait aussi
pénétré dans la-chan~bre de mamère, et sous son
traversin, 150francs et des bijoux qu'elle y cachait
;maoquai.ea~
.r'La.b.oAne n'avait .tien entendu. -C'élait elle seule
'laconpable.

L'ENFANTMARTYR.
M.TEspinas,-chargé'!lëI'iDstniëtipn de l'aNairede la
rué du/Dëssous-.des-Bei'ges,a reçu de M.~le docteur
Socquet, médecinlégiste, son rapport'sur les causes
de la mort du petit-Pierre.
Cerapport conclut que le décèsest dû une double

pneumonie. H parait donc très difucile maintenant
au parquet de poursuivre Grégoire en cour d'assises.
Le magistrat instructeur neremettra son dossier au

procureur de la république, que dans deux ou trois
semaines.Il lui resté, eh effet, encore plusieurs té-
moins à entendre~ton ne saitpas encore quel article
du Code sera appliqué au bourreau' de l'enfant
martyr.

~FACËTIES D'pN-IVBOGNE

M.N. marchand de vin rue Daùphine, voyant
.hiermatm qu'un de'ses clients titubait'plus qu'à
,1'ordinaire et;ménaçalt de compromettre la bonne
.renomméede son ét&blisseme'nt,le.prit-par les
épaules et le poussa dans la rue.
L'ivrogne s'insurgeant contre le procédé asséna à

M. N. un violent coup de poing en pleine figure et
lui cassa net son râtelier.~
Les agents Intervinrent~ la requête du marchand

de vins et .conduisirent l'ivrogne au commissariat
voisin.
–Pour quels motifs voulez-vous qu'il soit pour-

suivi ?demanda le commissaire, pour coups et bles-
sures?
–.Non, pour coupset dégâtsmatériels!
J'ai donc casseta; devanture? St alors l'ivrogne

tortant'de son rêve;

'VÔLEURSVQLBS'

1~'ois. individu~nojnmés-MoranyilIe, bienfait et
'Mallot, de Rouen,arrives depuis quatre.jours~seule-
jnent à Pari~, ont été arfêt~eshier~'a.'vcnue'Victor-
-Hugo, ~~?.
AuJieu<ïeclierche]'dutra'vaiI,Us se livraient au
vol a.'l'ét&Ïage, <et"véBai6ntdedérober, à la.deyanturé
d'un épicier dela place 'Victt)j-Hug&,tpTitessortes de
marchandise~ notamment un sac de càié, lioelé et
plombé,une caisse dechocojat et quatre bouteilles dé
vin-blanc.
Ils s'étaient .refugessous une porte cochère de l'a-

venue Vjctor-Eugo, eh -vuede partager leur Imtin,
quand-les gardiens de la paix les arrêtèrent .et les
cohduisu'ent au bureau du commissaire de police:
J~épicier déclara alors que les voleurs avaient'ét~
voles, car ilavait coutumedene mettre à~on étalagé
extériear~piad~s marchandisesTnaguillées.
De sac de caféjierehfermait quedelja sciure debois,

les tablettes dechocolat étaient en plâtre peint et les
l'outëules de vin remplies-d'un liquide coloré au
moyendu safran..

)?ROIDjGELËE,BRODUiLARD
.Par ces,temps -de rhumes, toux, bronchites et ca-

tarrhes, il estiMn -de se rappeler .queles mËiIleurs
adoucissants pour 'la gorge et les bronchessont la
p&teRegnauld elle sirop Regnauld.

\PRECOCESMALFAITEC~S.
Le jeune Louis Demat, âgé de treize ans, demeu-

rant chez ses'pàrents, 156, rue de Gharenton,j'ëncon-
"tra.it àvant-biër deuxgainins de son âge; les'nommés
M.ètX. qui: lui conseûlaientde pra.tiquej'a.vNi.
eux le'vol al'étalage.
.Sur.: le Betus de'Demat, ses deux nouveaux aidis'
'reBunen&rent avee~us'â la gare deLyon,_oùtous
troisniôBterëpt dàTis'tin train eapartance.' c
'AFd'ntaineNeaTi,commele tiip, c'avait pae-debil*"

lets, la employésûrent/dèscendreces sihguliers'.Toya.-
jgcuj-s etIesconduisirentàla'gendarmenLe.~
Lepërède Dema.tj.ij&fpfmép~ar.Ietélëgraphejde

l'équipée de son.GJs,l'avait tapatrier. Quant à ses
deux compagnons,ils vont- être conduits dans une
maison decorrection.
M. quiavaitvoulu H~mbaûcMr))T)emaf,- avait
-vendu,il y a quinzejours, lés meubles de son pei'ej
récemmeDtentrearhospicëdes Quinze~-Vingts,, et le
drôle jS'ctaît mis,enménage avec unenllette de son
&ge~

.ME~USFAITB
Une rixe s'est engagée l'aTajjt-dernière nuit, entre

rôdeurs, quai de;la Seine, à layillette. Les coups de
revolYer-succédèrentbien vite aux coups de. couteau,
et un chiffonnier, LouisDurand,âge de dix-neûîans,
reçut deux balles à la poitrine.
D a été traQEpor~à l'hôpital Lariboisière.
M.Barê, propriétaire à Champigny, a été atta-

que l'aYan.t-derniere''nuit, a.u momentoù il rentrait

Ou rêve qu'on s'éveille, qu'on saute de son lit,
grelotant, mais courageux, qu'on s'habille en re-
grettant les drapssi chauds, on a conscience de
son propre héroïsme, on s'en applaudit mais
on dort toujours– et l'heure passe.
Cbicot-rêvait en ce moment,-et il rêv~ijtainsi
Que suis-je venu taire ici sitôt, .sinonm'as-

surer que mon fils Henriquet,.n'y court aucuu
danger ?. Quant au roi de'Navarre, du diable si
.j'ai quoique ce soit à lui direi. Qu'il s'y pro-
mène dans les jardins en soupirant, en trouba-
dour qu~il y rencontre, par hasard ou dedessein
prémédité, la maîtresse de ce logis qu'il la-cour-
tisea la becgère ou, s'il préfère, à la soudarde, et
que la belle batte la. chamade,-voilà ce dont peu
-me chaut, vraiment, Je-h'en:ar pas plus cure
ique dél'autre, la religieuse deMontmartre.
Il ajouta,en se grattant le nez :i-- ?
Ce sont ces valets qui m'intriguent. Cesva-

lets, là-bas, avec leurs figures- de gendarmes. R
faut que je" les examine de près. Il fautque je
le~ interroge.
Oui, mais en attendant, iHui tournait le dos, à

la grille,
Et il allait, à larges enjamitées, travers les

appartements. -j
îl arriva ainsi sur. f&ce, opposéeduchâ-

teau.
Gelle-ci regardait ua coin-de parc touSu qui

s~tendait jusqu'aux communs.

LeBéarnaisélaitia~' qui allait, venait sous les
arbres avec l'air "d'un"Daphnis en quête d'une
~oé.
-Chicot eut ua-nre silencieux:
;–Ba~ la semelle, plurmura-t-il.Ftu'ën seras

pour tes '&'a.is d'aS'ùtt; le gibier; est resté au
-gîté.
Ensuite, il étoun'a. un-cri et un: juron..
L.a~comtessel~yslane'vëna.it de paraitre.~u dé-

tour d'une-al!ee.
Elle se diriget). vers le Rot. L
Tous<!euxs'a,~or<lèrënt puis, après 'guelquès~

:'ïm~ë~jëch~e~s~l~s'enfpn~r~

chez lui, par'd~s Bt~fMte~rEqujt, Q~fça~ de }'e-
'tfaBglet.
'M.~Saj&-â'puse défendrevigpurcÙEement,-etun d~e

'ses agresseurs. BomméÛèvemoy~a été arrête. ?H.a
refuse de désigner son cojnpiice.

LéonBr~t

~US~~UE~

~RQtEb'EïB le premier acte de .B~set~,djaDie ly-
rique d'E. Mikaèl et deM. Catulle Mendea, niusi-
que d'Emmanuel Ghabrier.

J'ai beau :ne pas auneren principe l'exécution
auconcertdes œuvres conçues en vueduthéâtre,je
n'ai puj~u'applaudir, hier~etsa.ns réserve, a ta gé-
néreuse initiative deM.Lamoureùx.n-nous a._fait
entendre, d'un bout a l'autEë, en des conditions
musicales excellentes, avec un scrupuleux res-
pect des; moindres .indications, du .conipositeui',
l'acte, Jiélas)unique, d'une-'ûeavre-qùis'anBon~.
~ait magniâque et qui.meaie à rétatdeft'agmen~
niarqueraunedate dansl'histoîredu'dràmëlynque

exposition de'\B~ si caractéristique en'ëlle-
Tnême ei fonnant uQ.tQUt si' bien parficuIa.riBê,-
;nous~ fut, -bien longtemps, encore, demeurée,-in-
'connue.'
'Grâces lui,, elle..a été acclamée des musiciens
et du public elle s'est imposée de telle sorte <[ue
nous aurons évidemment, ayant de. longues sai-
sons, la joie.deja. voir ala scène. Le.concert ûù
eUe-s'est produitea donc eu.toute laportée d'un évé-
nement

glorieux.à la.mémoH'e
de Cbabner et qm

a)outeunbrillant'.&euronàla oquronne~de notre
éc.olenouvelle. De telles journées sont àWoublier
jamais.
Elle est mélancolique, ou plutôt singulièrement

.douloureuse,
l'Jiistoire de cette .B~< D'une lé-

gende~delaËn de. l'antiquité, dont s'éta.it déjà.
inspiré le grand Gœthe, deux ppëtes, Ephraîm
Mikaël et M.. Catulle Mendës, avaient tiré une
vraiment noble action-et l'avaient ~paréedu beau
vêtement de leurs vers. I/un des deux, sur ces
entrefaites, s'est endormi, du sommeil de mort.
Emmanuel Chabrier se vouait à ïaire vivre la
haute tragédie en sa musique. II nt entièrement
le-premier acte; .il y: concentra spn~ardente foi
d'artiste,sonjeve, son eifort passionjiê;iln'y"
souïifrit nulle indécision, nulle, faiblesse.
En.ce sujet'grandiose qui mëttait~face a face le i
culte des anciens dieux et la religion .des divines
et humaines douleurs et montrait,, jaillissant de
rimmuable cœur.de rhpmme,. la source éternelle
.d'amour, son âme et son art avaient trouvé leur
-épaaouissement.-Maisla tatalité le guettait; inexo-
.rable. Pençlié.-sur les~premiers- feuillets de.;son
jsécond astëj ses yeux.. se fermèrent et ce f~t
uni..
Ainsi, des trois collaborateurs liés par lafra-

ternite'dé l'oeuvre, deux ont disparu.; .Celui qui?
survit, M. Catulle Mèhdès,ne croit point devoir'
eu ües eu~wusiauces a, ,ce ueye. pyguame~; ~re
ou ues cii'cotisumcesa .ce u<~epuigunums, i<iii;cappel au dévouement d~un.&utremusicien, Hpu-.
bliele poème intégralement, il n'entend pas
qu'une-mélodie et;qu'uhe harmonie étrangèresy
prennentplàce après la partition deChabrier.Jele
loue de ce sentiment deux fois digne- qui luttait
considérer .B~~ comme un double testament.
sacré..Si le dramedoit, un jour, se manifester sur
une scène lyrique, il y montera tel qu'il est, ina-
chevé–et décisif.

Quiconque a pu connaître le malheureux cbm~

positeur se sentira, ~devant ce long acte si franc,'
si serré, si volontaire, d'une si. profonde aspira-
tion à la vérité vivante, ému commed'une intime,
révélation. IItaut,savoir les .difncultés morales
avec lesquelles Chabrier s'était trouvé aux prises.
Supérieurement doué, le sort ne permit pas qu'il
fût un musicien de carrière. On lui vit les com-
mencements d'un amateur original et délicat, tra-
vaillant à ses heures perdues, s'instruisant com-
me il.pouvait,jouant,du piano d'une virtuosité
exubérante, écrivant -des pages d'une fantaisie
débridée.
Une fois, il, s'enhardit jusqu'à composer une

opérette, l'~o~~où.'tout'ensemble, s'émancipait
sa. verve comique.et s'attestait songoût-dés har-
mômesingénieuses et de la couleur, ih'strumen-

'tale. t?ne hardiesse en appelle .'une autre. M. Ga-:
tulIeMendès.mità ~a disposition le poème de
6~c~~oM?~,et il s'entreprit à la tâche héroïque,
mais encoredncertaindù but,douta,ntmême:deses
aptitudes et,ne voulant à-aucun prix Jénohcér a
remploi qu'il remplissait dans un'des bureaux
du ministère des imajices.
Je me souviens dujour où nous le décidâmes,

M. Hemi Duparc et moi, à nous accompagner à
Munich, où l'on devait donner une~arfaite repré-
sentation de T~M ~eMM. Tout le temps du
voyage, il fut triste.. Sanscesse, il'nôus répét<dt
&Je voudrais être. sûr que vousne m'entraînez

pas
à ma perte. Que voulez-vous .que je devienne

dans ce grand not de Wagner ?. Je.le.BenS)'jevais
m'affoler et je ne serai plus bon à rien. s Durant
la soirée, son agitation-fût extrême. A chaque
instant, il avait ce mot sur- les lèvres « II me
semble que je vois le Bon Dieu.,)) Et, le lende-
main, il s'écriait «.Eh bien~ c'est dit.- Je recom-'
mencerai <~M?ëtM~oKtM.Mais comme.ntjiry. pren-
drai-je ?Je ne suis pas arm&. Je vais me. casser
la: tête contre un grand-mur et je ne: passerai
pas. »
En fait, la soirée de ~r~s~K. ravait, arraché

aux traditions communes. L'horizon s'ouvrait
si large sous ses yeux qu'il avait peur. Son édu-
cation technique était incomplète. Pour, traduire
ses nouvelles visées, iHùi fallut~ la compléterau
prix d'un acharné labeur; Intelligent ~oinme il
l'éta.it~ ses tâtonnements lui étaient clan's et le
déaolaient.-Qn Be~e.deirûbeLpasdfun seul-coup à

ses'habitudes..C'était-son désespoir,
suivant sa

pittoresque expression, .~d'être .conduit p~M'sa
-musique,.sans-~)ouvoir arriver ala~condiure û.ùil
voulait~J
En~ë songeai, nettement deËni et-qù'il s'en'b!

cait d'aborder enfacë,et'sesinoyensdëréalisation,çai és y
'toujours quelque fossé se creusait qu'il ne parve-
Dait pas à franchir. Quand onjoùasa.6'n?6M<.{o!MM
a Bruxelles, il l'ajralysa, un soir, en présence de

-plusieurs musiciens, avec une franchise aonii-
rablë, et U conclut ainsi « Vousm'assurez que.
c'est bien, je ne demande qu'à vous'croire. C'est
cela que. j'ai fait~ mais ce n'est pas encore là ce
<que je veux faire et, ce ~e~e pèM~ /'aï?'e, je_
~e/cra~/M »
H y avait des défauts, dans G~e~~oM~ avec
de frappantes et nombreuses beautés. Lorsqu'il
~'attaquaà .B~ il sereconnut, enSn, en pleine
possession de lui-même. Sa compréhension des
-chefs-d'œuvre wagnériens n'avait diminué en
rien sa spontanéité. Des féconds principes du
maître, de Bayreuth, il avait déduit librement son
esthétique'personnelle et française. Comme un
autre Phaétoh, il s'était emparé des rênes des che-

dans les massifs de.plSLta.nes,de chênes etde~
marronniers..

..y.
.vu- ~'j

.DELA.CpNVERSATION OU~EP.T SAINTE-MALINEAVEC
LE CÀriTAINE PERGAME Et FRANÇOIS RAVAILLAa

.I
AVECTjA: ~CHATELAINE-DE~BEAUTË.

ReTeaons àJEmauton de C~rmaiDges.'
Celui-ci,en' quittant l'ancien boùS'OQ,avait"lire;

sur,là' et, d'un. pas de prorü>e~àde,avait~s.ur.I&"droite et~ d'un p&sde promenade, avait~
'suiYrie bord extérieur du saut-de-loup jusqu'aux
.bâtiments jqu'il.était chajgé.d'explorer.
Ces bâtinrents, élevés ~ur l'extrême limite.dé'

',la.propriété,, farmaient un Garre long <dontles
ailes devaient renfermer-.Tine cour assez~spà-~

cieuse.Ils n'avaient"qu'un étage, coiSé d'un toit à che-
vrons bas.
Le jez-de-chaussée était occupépar les écuries

.etiesétablesi
'L'étagesupérieur servait? sans doute ~au loge-

~mentdu personnel subalterne du. 'château;
'Comme lejeunegëntilQomme,-Ën-~xàmmait les.
dehors, un second promeneur arriva par le côté
opposé.
Deux cns s'élevèrent:
.M.deCarmàinges! 1
-M. de Saintes-Mali ne)
Il y avait une~estionmuette dans les regards,
qui s'échangèrent à la suite'dé cette double 'ex-
clamation.

Service du. Rpi./ prononça Sainte-MaUne:
d'un ion .rogue.

Monsieur, j'anaiB vous en. dire autant, re-
~parti~rnautQn.en.saluant avec sa courtoisie ha-
'bitQeîlë~~

'V~usavez comniission de visitei'ûettë.ba-~
~.tisëë;.?-'Y

BaEf&i.tëM~n~ i

yaux du Soleil, et~désormais; iljëe ygy~itde forcevaua-dù Soleil;et; désorrnais; il;SevQÿàit,de farce
àlesteniretafoumir'sa~'carriere. Cen'est, point
son audace qui l'a'tue. Letempsétait passé de
ses inexperi.eBees.jB-allàit~ùil lui convenait d'al-
ler. Mais*il est.mbrt~ans~le.charduSoleiiavantla
tombée du soir..

".<
Voici, en peu; de mots, la donnéedu premier

acte de son drame. En la ville deCorinthe,Ia
blonde Briséig,Tille de riches parents~-s'est .Sau-
cée au~narinHyIas, qui part pour ,un Ipngyoyage
en -vued~amasser'des rienessës d'ojbtenir sa
main. La vierge, d'un seul mot, s'est accordée
pour toujours. Sa mère, cependant, la farouche
Tbanastô, est rè'ngëê d'une eBroyable.maladie
etelle.veut.vivi'e.
Les dieux'païens ne saTiraient la guénr.Le
Christ, seul, lui pourra rendre une force quelle
aspire à ~consacrer à un. ferventapostolat. Sur-
vient, au .milieud~s adorateurs d'Apollon, un ca-
téchiste'èn robeblanche.
JQu~.le'Messie, le Sauveur du genre, humain,
l'Homme de douleur, sauvera. Thanastô; mais il
~xigeun sacrince. Que Briséis .se voue à lui,
~qu~Ile. renonce;au:monde' et sam:ëre-vivra. Un
horrible combat, s'engage en rame de la .jeune
.nlIe.EUe:~ promis à sonËaneé delui garder toutes
so]iam!;iell~a'prQnus;'a .sa'-mère de tout faire
pour sa guérison. Le prêtre promet le miracleau
prix:dëson immolation. Finalement, elle s'im-
mole.
Ces situations, sur lesquelles je me réserv.i de

m'étendre lorsque la pièce paraîtra sur un théâtre,
sont d'une saisissante ot simple grandeur. Elles
prennent dans la musique et par la musique unenère-amDléur~levie. Les caractères s'es<missent
par des oppositions où se marquent tour. à. tour
la sérénité des âmes amoureuses, l'antagonisme
entre le culte ancien des.divinités du .bonheur et
le culte nouveau du Dieu de sounrànce, la foi du
catéchiste ~t l'étrange passion religieuse de Tha-
nastô, déjà tournée en fanatisme. Le-milieu et
les détails, tout appelle la musicale magie,.comme
l'élément d'expression nécessaire..
Au début, c'est~ une scène épisodique, où se

mêlent les voix des marins sur la mer. Une scène
d'amour, très variée de ton, vient ensuite. Puis,
nous assistons à la scène quasi torturante où
agonise Thanastô, pour laquelle on*invoque en
vain les vaines idoles. Le catéchiste intervient
avec des mélodies d'une simplicité et d'une solen-
nité presque liturgiques et l'acte s'achève, après
ses péripéties entièrement hautes, par l'hymne
d'une

ferveur sauvage
et triomphante de la vieille

Corinthienne convertie et guérie.
La trame symphonique se déroulé sur des leit-

motiv, tous de snfSsantos saillies ~t'très clairs.
Les'voix chantent. L'action va sans arrêt. L'hàr-
Ttnpnien'a plus'de bizarreries ou cL'excè&cin'oma-
Aiques et ForEhestre abonde en .sonorités~ déli-
cieuses. jBr~e~ pour tout dire, est l'œuvre
maîtresse de Chabrier'–et toupie monde la
tiendra ~our œuvré de' maître. Pourquoi faut-il
quecette:partition, d'une si glorieuse promesse
pour l'avenir,, soit un douloureux testament?
Il me suf6ra dé nommer en terminant les vail-
lants artistes qui~ont tenu les rôles sous la direc-
tion de M. Lamoureux. M. Ëngel a mis tout son
style au service du personnage d'Hylas. Mlle
Eléonore Blanc a chanté consciencieusement la
partie de Briséis. A Mme Chrètien-Vaguet était
échue celle, très éclatante, de Thanastô, en la-
quelle sa très grande voix apuissamment sonné.
M. Grhasne a rendu d'une belle conviction le per-
sonnage du catéchiste, et le païen Stratokles s'est
incarné avec honneur en M. Nicolaou.

Fourcaud

HOTEL DE VILLE

Le préfet de la Seine a communiqué à la troisième
commission-du conseil municipal lesrésultats del'en-
quête sur la suppression dans la copiedu traite passe
avec M. Morris, d'un passagerelatif à la durée de la
location des colonnesde publicité.
L'erreur parait avoir été commisepar le service du

secrétariat. r

Après avoir donné acte à M. de Selves de sa com-
munication, la commission a décidé-qu'une sous-
commission nommée parmi ses membrespoursuivra
l'en quêteadministrative.
Cette so.us-commissMn.cQmposeedeMM. Blachette,

Çàplam.etCaron, a tenu toutefois, ayant de com-
mencer ses travaux, à s'entourer de toutes les lu-
mières dèsirables.'la question sera soumise, au
préalable, à l'examendu conseil du contentieux.
–Dans la mêmesê&nce,a été discuté le projet de

prolongement jusqu'au quai d'Orsay,de la ligne d'Or-
léans la réunions'estmontrée fort hostile au plan
proposépar là Compagnie~et peu s'en est' fallu quee
îeprojetne fût repoussé par la question préalable,
ainsi que le proposait M.Fourest.
Le parti qu'on a adopté, moins intransigeant dans
la forme, aboutira, .au mêmerésultat. En eû'et, le rap-
porteur nommé, M, Champoudjy, a reçu mission de
conclure au rejet de'la demande.
Cetterésolution n'a rien qui puisse surprendre. Les

autonomistes ont leur siège fait depuis.longtemps, et
la Compagnien'aura" leur-concours qu'au prix d'une
forte rançon; cette rançon, on l'a laissé entendre,
consisterait dans l'abandon par la Compagniedu pro-
longement de la garantie consentiepar l'Etat en sa
faveur, et qui a fait l'objet à la Chàntbrede la discus-~
sion que l'on sait.
–T Leconseil général de là Semérecevra, les'12 et

18 février, les membres des conseils d'arrondissement
de Saint-Denis et de Sceaux et. les .maires des com-
munes suburbaines.

Saint-Rôal

Ne~M'<~ de,sM à l'ombre de sourcils et de cils
épaissis, brunis par là Sê~csoM~He~e. P~Mm.ette
JVtMOM,31,rueduQ'uàtrë~Sëptembi'e.

ÇourrierdcsSpe~(aclcs
'Cèsoîn

¡',

Au théâtre de l'O~on {spectac~ d'~ônnethent),
pKmiN'erepKsënta.tion de

~OMs-~ëj'pM~,pièce en mi actej en prose, de M. Da-
mcHUche~
En vcieî la distribution*:
TtÎM&eIBnLoUes MM.Gémier
Teynard Montigny
MmeBrioUes MmësGfumSach
Emm~ V.Page.
jPoM)'!e J!ofj djame en un acte, en prose, de M.

Barrucand.
En voici la distnbutipn
Pierre Ch&Hlm M.Ra.vei `
Jeanne Mmes.O.deFebl
FaKchette Barny
La fMMKM~pièce en trois actes, en prose, de

MM.J.tf.Rosny.
En voici la distribution:
Bethune MM.-Ramean
LaJûBehere BoasseUe

–Et de qui, je vous prié?
Monsieur, répliqua froidement M. de Car-

mainges, je pourrais, je devrais.. même ne pas
vous répondre, car j&ne vous reconnais point le
droit de m'interroger et vous le faites d'une façon
blessante pour un gentilhomme, qui est et c[ue
vous savez être votre égal toutefois, comme je
n'ai aucune raison de me-taire et que vous. pour-
riez croire que j'agis sans'mandat, il me convient
~de-vous informer/que c'est M.Chicot,.(~i/ ayantt

~quelque défiance, m'a prié de lui rapporter ce
qui se passe la~dédans.
L'autre plissa; dédaigneusement lalëyre:

.Monsieur Chicot).
~Monsieur, poursuivit Ernauton, ne -parlez

pas'de cette manière du mellleur~ami de SaMa-
-jësté. M;CImtot'est de ~noblessecomme vous et
moi. Il est notre compatriote' Et vous êtesie
seul à -paraître ignorer les services que rendit à
là-cause royale, celui qui soutint le brave Bussy
d'Amboise contre le duc d'Anjou et qui tua de sa
main l'avocat NicolasDavid et le capitaine Bor-
r6,mée, deux terribles,champions des Guises.
:Sainte-Maline mit le poing sur la hanche
Prétendriez-vous mefaire peur avec cet an-

cien .débitant de coq-à-1'ane et de pantalon-
nades?
–Moi?. Je ne prétends rien du tout. sinon
~~us ramëùer à ûnë jüstë àpprécïatiôn dës mé-vous ramener à une juste appréciation des mé-
rites de certaines gens,dont vous-avez tort de mé-
dire si vous ne les~oimaissezpas.et bien plus tort
si vous les connaissez.

C'est une leçon alors ?
Non poihf: c'est un conseil.

-–Un conseil ?.
–Croyez-moi, monsieur~ de Saintë-Maline, si

vous i~nëz a.faire votre Goui'au Roi, 'notre mai-'
-tre, nedites jamais de mal de M; Chicot. M. de
Crillon, ce me semble, est bon juge en pareille
matière, n~ést-il pas vrai ? Ëb bien )je î'ai en-
tendu a~rmeMnaintes fois que ce débitant decoq-

à~Ï'ane~et~epantalônn~ës, comme~Yous Fàp-
peUëz tout a.~rheui~–avait l~âme de Brutus

Sajdoni ~'Janvier
Un soldat Beauvâis

t "MmeChàteIaiB MmësDëhon
Marthe Meuns (début)
Oa commenceraà Huitheures ~t demie.
La répétition généraleaura lieu cet après-midi, à

.deux heures. Eue est uniquement réservéeAla cri-
tique.

La matinée classique, que l'Odéon donnera jeudi
prochain, comprendra une conférencepar M.Bemar-
dm, et ~M<n'M[MMe,tragédie <n-cinqactes, de Tristan
L*Eennite, avec la restitution de la mise en scène du

temps.Interprètes MM.-Daltour, Monteux, Céalis, Mon-
tigny, Franck~Taldy; MmesPage, de Fehl,,Lapar-
cerie.
Cette maiinee sera.à.prix réduits.

Commele théâtre de la Renaissance l'a oîncielle-
ment annoncé le15 janvier, la première représenta-
tion de j~pt~tM~e~comédieen trois actes, de M.Vic-
torien Sardou, aura. lieu. irrévpcahlemeiit le lundi
8 février.
La veille, dimanche soir, répétition générale.
Lundi, mardi"ët mercredi, trois dernières reprêsen-

~tations~de~o~BNs'NcctO.-Jeudi,vendredi et samedi,
relâche.'

Lës'mànifestations qui ont eu lieu, la semaineder-_
Bière, authéatre-de la-Torte-Saint-Martm)aux repré-
sentations du Coi'o~ë7-Rb~Me&MMe,doivent se renou-
veler, parait-il, ~tta semaine.
Le bruit courtque la pièce pourrait bien être in-

terditecesjours-ci.

La nouvelledirection de l'Eldorado poursuit avec
activité les répétitions de .ïH/ïH/RecMe, dont la
première représentation aura lieu dans quelques
jours.
Voicila. nomenclature des douze tableaux qui ont
été brossés par MM. Jambtm et Bailly, AmaMe et
Juisseaume:
i*J'acte. 1. Le cabinet du directeur; 2. Achères
acte. 3.,Le ladies-dub (les Poupées parisien-

nes) 4. La prison modèle; 5. Le Luxembourg 6. La
statue deWatteau; 7. Danses anciennes 8. L'Expo-
sition des chrysanthèmes 9. Les chrysanthèmes,
apothéose, avec la signorina Staccioni en Teine des
chrysanthèmes;
Entr'acte. 10. Le députe-musulman
3" acte. il. La représentation à bénénce 12.

L'entrée triomphale (grand tableau vivant: 100 per-
sonnages).
Les costumes, plus de deux cents, ont été dessinés

par MM. Gerbault, Choubrac et Bianchini.
Au second acte, il y aura un ballet avec Mlle Leo-
nide Staccioni, de la Scala de Milan, comme étoile.

L'Académie des beaux-arts a. nxé les divers con-
cours de Rome pour 1897. En ce qui concerne la com-

position musicale, .le concours d'essai est ûxèau sa-
medi 8, mai, le jjugement dénnitif sera rendu le sa-

medi 3 juillet
Les manuscrits des cantates (poésie) devront être

remis &l'Institut au plus tard le 31 Tnai.

Sous la présidence de Mme Sarah Bernhardt et de
M. Bouvet, il s'organise; dans un "but charitable, une
exposition de peintures, sculptures, etc., etc., uni-

quement composée d'oeuvres de. gens de théâtre.

Larecettedupremie~' bal masque de l'Opëras'est éle-

vée, en dépit du mauvais temps, àplusde39,000 francs.

On annonce le prochain mariage de M. Roy Du-
rand Herrepk, un* richissime Américain, avec Mlle

Jenny Stanford Saaderson, sœur de Mlle Sybil San-
derson, la cantatrice de l'Opéra.
Les premières publications ont été affichées hier à

la mairie du seizième arrondissement le jour. et la
date du mariage ne sont pas encore nxés.

H y a eu hier exactement cent ans qu'est né, le
31 janvier 1797, dans la maison d'un pauvre institu-
teur de Vienne, le grand compositeur Franz Schu-
bert.

u

Le compositeur du JXotdes An~es et de tant de
Ke~e?' si admirables mourut, dans.sa. trente-deuxième

année, le 19 novembre 1839.

SPECTACLESBtVERS
Un incident, hier soir, au Cirque d'hiver
Comme le dompteur enlevait à la force du poignet
sa grosse panthère d'Afrique, l'animal, en proie à
un accès de rage sourde, lui enfonça traîtreusement 't
ses griues dans l'épaule, à travers le drap du dolman.
Fort heureusement, Emmanuel, avec un sang-froid
remarquable, par,?int à se dégager en lui plantant son
fouet entre les mâchoires, et le travail put continuer,
aux applaudissements unanimes de toute la salle.

Ce soir, à l'Olympia, débuts de Mlle Degaby dans
ses merveilleuses poses plastiques; Thé 6 Jùliam's
chanteuses danseuses anglaises; Miss Azëla Wilson,
trapèze aérien; Jenny et ses chiens dressés et tren-
tième représentation de roMt-PsrM d t'O~KpMtavec
la .suggestive Micheline.

A la:Bodinière, aujourd'hui à trois heures, audi-
tion d'œuvres de Mlle ChaminadCj 'avec le concours
de Mme Molé-Trufner, MUe Turpin et M. Hardy-
Thé, accompagnées par l'auteur. Préambule par M.
Jules Trufuer, jde la Comédie-Française.
1 Aquatre heures et demie, .P<M'M-<?<~a,par Mlle
MargueriteDeval et M. Tarride..

Le Nouveau-Cirque va.renouveler son afôche ven-
dredi prochain. La nouvelle pantomimeaura pour
titre :.Pte~)'o(tKta;eK/ëM.

Qu'on se hMe d'aller entendre les chansonsnou-
velles do Marguerite Deval au-Tréteau ~e Tabarin.
D'ici une quinzaine 'de jours,'la divettë cessera de
les chanter pour interpréter uniquement, au cours
de la soirée, la revue spécialement écrite pour elle
par Henri Fursy. Il paraît qu'interprète et auteur
sont enchantés l'un de l'autre et que les débuts de
MargueriteDevaldans Je genre ~'ossepourraient bien
être sensationnels.

Reconnu hier aux logeset avant-scènesdeIa.Sea.Ia:
le marquis de Biancourt, le comtede Nicolaï, le comte
Lindemann, le comte J.deCamondo, la comtesse de la
Chapelle, la baronne Van Zuyien, M. Ridgway, etc.
C'est assez dire que la revue de Fiers A MO:Mles
ye~~M et son interprétation hors pair continuent à
attirer a la Scaîa toutes nos'notahiîités parisiennes.'
Rencontré égaïemëntledeEsmateurGuillauïne, qui

vient d'exécuter pour.' cette aiïm~uite revue une a.fu-
che -des plus suggestives,et. queles collectionneurs
6'arracheront demain,~

Ce soir, au théâtre Mohâain, premièrereprésenta-
tion des r~MMa; de ~t\B<Moe~e.Le3f<<e)'e d'A~OM,
(douzièmesiéde)7
L'AMt)'c<:?~c,drame~sychiquë eirdeux'actes, de

M. Leone! deLa Tourrasse.
La -F~'ee ~ë ?MaMt?'eJ'M)~'eJ°a~~K, (quinzième

si&cle),version de G\ Gasaies des:Brulies.

Indépendamment des débuts de Hiccobono,
qui

ont
eu lieu hier soir au Ca.sin.o de~'P~ris, avec le plus
grand succès,on annonce pour ce soir, dans ce même
Casino de la rue Blanche, le début d'une troupe do
jolies Canadiennes,celui d'Alphonsa Roea,ceux aussi
desDavis, de miss Donna et Delavare, et du trio
Dekock.

L'éditeur du 2ToM<-Pat'M,La Farë, vient de faire
paraître le Ca~M!<des <ï&oKMMde l'Opéra et de la
Comédie-Françaisepour la saison 1897.
Une innovation a été apportée à cette édition les

dajis le corps de Thersite, la probité d'Aristide et
la froide valeur deLéonidas..
-–Sambioust voilà bien des qualités pour un

homme ~eul)ricana Saihte-MaJiue en se tordant
la moustache..
Puis, se Tengorgeant
C'estM.de Grillon lui-même qui m'a donné

'commandement de visiter tous les abords de ce
domaine.

M.;le chevalier de CriHenest un nomme de
précaution commeM. Chicot, du reste et Sa
Majesté s'estime heureuse de posséder en eux
deux serviteurs dont la prudence n'a d'égale que
le dévouement.
Hy eut un instant de silence.
Ensuite, Saiùte-Maline demanda:
Ainsi/vous allez explorer ce bâtiment ?
Je ne suis ici que pour cela.
Vous n'avez pas la prétention d'y entrer

avant moi, je suppose?9
Emauton fronça le sourcil
;–Monsieur, reprit-il, je pourrais vous répli-
quer qu'étant arrivé le premier sur le terrain .où
je dois opérer, j'entends user du droit que me
confère cette priorité.

1

Par tous les diables de l'enfer t.
–0ht ne nous fâchons point, poursuivit le
gentilhomme avec TsonSegme accoutumé, et ne i
renouvelons pas nos querelles d'autrefois puis-

que
vous n'avez pas voulu leur donner le seul

dénouement qui leur convînt. Jadis, vous refu-
siez de répondre à mes provocations.Aujour-
d'hui, il neme plait pas d'accorder quelque suite
aux vôtres.
Sainte-Malihe se mordit les lèvres jusqu'au

.sahg~
Son interlocuteur continua non sans une pointe

d'ironie
–=Ijemoment seraitmal choisi, du reste, pour

tirër~'l'épéequand tout le mondeest d'accordpour
la. jemettre au fourreau,quand tous les adversai-
res s'embrassent et que nos princes se pré~aLreat"

J.
mpmsd~s abonnés du saniedi àl'Opéra, qù! cc&Rlè-
tent fort heureuseinent'ià liste générale de&~ïul{~ire<
des autres jours. J

Nicol&t

SFOJRT

COURSESAPAU

~o!M'M~Mc~e.?jf.~tm~e<<
RESULTATS

~PMdépêchedenotrecorfespondantspecîaJ)
Prix d'Ou-verture (haies, à réclamer 3.000. tr.,

3,800francs):
Ferocio, 3/i; à M. V. Trouilh (PaiUassa), 1 Nénu-

phar, 8/1,' 8~ Grappin, 3/1, .3,
Non placés Pretcadientej Extase, Anone, Gui-

néélI.Coronach.
Gagné d'une encolure le troisicme A. deux lon-

gueurs.
Prix des Pins (steeple-chase .3,000 fr.,3,,400 mè-

tres)
Muguet,8/i, au baron des Michels(M.Wright), 1;

Plasnes, 4/1, 2;Digitale, 3.
`

Non places: Arana, Egeqn, FashionaMe~:Isken-
der.
Gagne de dix longueurs; le troisième à sept lon-

gueurs:
Trix'de la Société sportive d'Encouragement (haies
–1,500 fr., 3,000mètres):
TooMorrow, 7/ aucomte J. deMadre(Castaing).

l;Avenir,8/l,3;ChIorâ,3.
Non placés Capuchon, Muscadin, Chandos, Caba-

ret, Nacelle.
Gagné de deux longueurs le troisième à une enco-

lure.
Premier Prix dé la Société des SteepIe-Chases de
France (5~série 3,600fr., 3,400mètres)
Vedette, 5/3, à M; J. Desbons (Bessesse), i, Gour~
mandise,5/8, 3, Sensation, 4/d, 3.
Nonplaces: Aristo, Coulaines, Pangtchang.
Gagne d'une tête le troisième à trois longueurs.

NOUVELLESSPORTIVES
Les étalons Mahogany'~t Le Négligent 'viennent

d'être achetés par le; prince S. Galitzine, pour le
compte des E~ras impériaux de Russie. Ils resteront
aux écuries du Tâtterjsall (porte Maillot)jusqu'à leur
départ pour Saint-T'etersbourg.

Nous apprenons avec plaisir que les nouvelles de
la santé de M. Henri Say sont bien meilleures. Le.
sympathique sportsman est en bonne voie de gusci-~
son.

Le Comité des courses deLyon a fixé, sauf appro-
bation ministérielle,sa réunion de printemps aux da-
tes suivantes dimanche9 mai, lundi 10mai et di-
manche 16mai.

La prochaine vente de pur sang aura lieu~aa Tat-
tersall (porteM~iUot),le samedi6 février elle com~
prend une quarantaine de chevaux de pur sang, par-
mi lësquoLsl'étalon Darling, gagnant de 138,000ù'.
de-prix.

Fontangy
LACOURSEMARSEILLE-NICE-MONTE-CARLO

Les 233 kilomètres qui constituaientle parcours de
.la course d'automobiles ont été couverts par le vain-
queur en 7 h. 45 m. 9 s., ce qui représente une vi-
tesse de 33 kil. 500 à l'heure.
Hâtons-nous de dire que ITieureux. gagnant de
cette épreuve est M. le comtede Chasseloup-Laubat,
qui. pilotait le n« 73, break à six places~ remorque
par un tracteur de Dion, et félicitons le sympathiqu&
sportsma.n-constructeur,M. le comte de D~on~qui
vient de remporter une victoire qui le consolera des
déceptions survenues dans de précédentes épreuves.
Cette dernière étape– Nice-la Turbie a, du

reste, été un gros succès pour la. vapeur, puisque,
gra-ceà elle, les deux vainqueurs ont été M. André
Michelin et M. le comte de Chasseloup-Laubàt.

Ch. de Sancy

SPORT VÉLOCtPÈD~QUE

Les Anglais ont subi hier Tme défaite complète at~
Palais des Arts libéraux Chinna été facilement
battu par Morin dans .les deux manches de sonmatch,
et deux équipes ont triomphé .dansla course de tri-
blettes.
Voici du reste les résultats
Handicap ~erFélix, 3sMattemberger, &e Jacque<

nod;
Course scrath ~1000m.), iM.Nieuport, Thi~

baudin,3cljouv!t.-
.Course de Triplettes ier équipe CabaiUot, 3*
équipeJallu.
–En 1897,le vrai cycliste ne

montera
que ~e mo"

delà « Jacquelin:t) de la Société«.La Française a,
marque « Diamant a. Magasin de vente, 89, avenue
de la Grande-Armée..

Sur sa bicyclette Whitworth 1 qu'il a montée
durant dix-huit mois, Jacquelin n'a pas battu ?
«record de Zimmermann a, pour la bonne raisoit
que ce dernier n'en a jamais détenu!1
Mais il a gagné le Championnat de France, le

Grand prix de la Seine, le Grand prix de Vienne,
tous les matches du Brassard, etc. soit 78,000 fr.
de prix.
Est-ce la ce qu'on appelle essayer diSérëntes maj<

ques avant de fixer son choix ?q
Several

M~TE~-GUYeM~

VIN G. SEGUIN~o
CoQv~eecencet.jef&noaed'apcët! J0joes<ton*
ttifEci~ae.~M~Ms.-tôe. Rue Saint-HotMM~

BP~~Pïfl~PMPM'P~ HTHP~nM~MuNM&M~UUL&è
PUBLtCATtOMSDEMARIAGES

.DMtH?K.aKc7te.M.?'a?M'te)'y
M. Adrien-Gaston de Janssen et MUeMarie-Jeanne

deTbulza.
M. Ernest-Jean Fonteney, représentant, de ccBi<

merce, et Mlle ArmaadineDumanois, artiste~peintre.
M-Hippolyte Godard, homme de lettres, ~tMUQ

Marie-Valentine Guerin.
_M. Henri-François bajon de Gail, capitalaeTicra
cadres, oî&cier.d'ordonnancedu général comman-
dant la subdivision deMascara, et Mlle Jeamie-Ma-
'rieBezauson..
M. Paul-EmmaBud GiHetjlieutenant instrucieur à

rEcolo spécialemilitaire de Saint-Cyr, et MlleMaria
Maréchal.
~M.Robert~RodbIpheGoldschmidt, sous-lieutenant
au !0e régiment d'infanterie, àEpinaI(Vosges),et
Mlle Caroline-Jeanne Francfort.
M. Henri-Armand Joseph, capitaine au ?8~régi-

ment d'infanterie, et Mile MarieMouhot.
M. George-Eugène-André Espinas, archiviste pa-
léographe, et MlleMarie-Anne Ferrand.
M.Marie-Joseph Patel, inspecteur au chemin d<

fer P.-L.-M-, et Mlle Marguerite-MarieRenouard.
M. ALbert-CharleaScrive, industriel a Lille, etMUe
Marie-Christine Bènoist de Laumont.
M. Amédée-Louis Jaquet, capitaine au i~r régi-

ment d'artillerie de marine, à Sevrés (Seine-et-Oise),
et MlleMarie-Charlott.ePariset.

à confondre en une étreinte solennelle leurs ser-
ments de communeet éternelle amitié.

Hé t monsieur,riposta rageusement Sainte*
MaJine, faites vôtre besogne, je ferai la mienne,
et l'on verra laquelle des deux est la mieux,faite.

C'est bien. ainsi que je Fentends. Seule"
ment, nous entrerons ensemble. La porte me
semble de taille à nous laisser passer de
front.
Cette porte des communsdu château de Beauté

était, eneffet, de belle largeur, et ses panneaux
en plein bois semblaient assez épais pour défier
le boulet, défendus, en outre, qu'ils étaient par
toute sorte de massives et dé solides ferrures/
Sainte-Maline la toisa du haut en bas

Humi maugréa-t-il, m'est ~vis que nous na
trouveronsrien derrière et que la cage est vidé
d'oiseaux.

Je crois que vous vous trompez, déclara Er-
nautoh.

Comment?9
–Ecoutez. Ne percevez-vous pas ces bruits

qui noqs arriventàtravers les murs?.Des frois-
sements d'armes, desbourdonnements de voix et
des piétinements de chevaux?'
L'autre tendit l'oreille.
Ensuite, avec dépit d'être obligé de se rendre à

l'évidence ,-i.
Oui, vous avez raison. J'entends. Ah çai 1

que se brasse-t-il donc là-dedans? i
C'est ce que nous allons savoir) nt tranquil-

lement Emauton.
n se dirigea vers la porte/en saisit lé marteau
et frappaun coup impérieux.
Immédiatement,'tout s'apaisa à l'intérieur.
Puis, des verrous jouèrent dans leurs gâches,~

des clés tournèrent dans les senmres, l'huis fa-~
rouehe s'entre-bâilla, un canon de.mo"usquet
émergea,de l'étroite ouverture, et une voix rude
demanda:
–Qui va là!

(~~Mtt~J PÀM.MAHALIN


